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PROPOS DOMINICAUX : « PAYSANS, PETITS PROPRIETAIRES… » 
 
Pendant que le parti des « petits propriétaires » est malmené en Hongrie, le « parti paysan » 
est persécuté en Roumanie. Ces catégories sociales peuplent les maisons d’arrêt. Cela laisse 
rêveur. Paysans, petits propriétaires sont-ce là les suppôts de la réaction ? Est-ce vraiment 
dans ces milieux que la « démocratie trouve ses ennemis ? 
 
On aura vu ces dernières années fleurir le paradoxe jusqu’à faire douter du bon sens. On n’en 
croit pas ses oreilles ; on n’en croit pas ses yeux : paysans, petits propriétaires, petites gens 
qui pendant si longtemps ont lutté contre l’oppression des seigneurs, modestes piliers de la 
société humaine, comment admettre qu’ils soient maintenant une menace pour les principes 
sacro-saints et pour les libertés publiques ? Vraiment de qui se moque-t-on ? Si la bonne foi 
des foules est, par définition hors de cause, que n'a-t-il pas fallu de propagande, de phrases 
creuses, d’obscurité et d’illusions pour en arriver à ce degré de crédulité d’une part, de 
violence de l’autre ? 
 
Quand les « démocraties révolutionnaires » commencent un travail d’épuration, nul ne peut 
die jusqu’où cela peut aller. La révolution française en est un mémorable exemple. Le siècle 
et demi qui s’est écoulé depuis sa fin, n’a pas servi à grand chose. C’est le même mépris pour 
la tradition, le même acharnement contre elle. Et c’est un défi permanent aux leçons 
fondamentales de l’expérience et de la vie. 
 
Il faut, en ce siècle mouvant, faire exception pour les anglais qui, avec un naturel admirable 
s’adaptent au présent et préparent l’avenir, en respectant profondément le passé. 
 
Au fond, la crise de l’Europe, point de départ de la crise universelle de la conscience humaine, 
a-t-elle une autre origine qu’une insurrection dramatique contre le passé ? C’est une crise 
d’orgueil, un refus de croire en la sagesse de nos pères. 
 
Certes, tout évolue, et beaucoup de choses du passé seraient ridicules et inacceptables 
aujourd’hui. Mais l’exemple anglais est une illustration de la priorité de l’éducation et des 
mœurs sur les lois, et de la raison sur la force. 
 
Pour en revenir aux « petits propriétaires » et aux « paysans » auxquels on fait la vie si dure 
en Europe centrale et en Europe orientale, ils sont les victimes d’un système nouveau que nos 
petits-enfants appelleront une expérience tragique ; et c’est la méconnaissance de la valeur 
individuelle de l’homme, c’est une conception bizarre et fausse de la démocratie qui les tue. 
	


